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Le Nord 
rCMPCftATUftl 

Lille, le 18 Juin 1910. 
MUiimam, nuit, abrité  lf-3 
Minimum, nuit, découvert... 11*4 
Surface du sol, 8 h. du mail 10*0 
A 1 metr« de  profondeur...  14*3 
D« l'air & l'ombre  1*6 
Maximum, Jour, à J'ombre.. rî'l 
Maximum,  Jour,   au   soleil.. 2' 0 
Rut hygrométrique lab.m,   0»7î> 
Etat du ciel :    Pur. 
Direction du vent : N. 

Jdrewttlre. — La U juin iî h. 
for miiii la on» »ion était de 
*78 «<» ; te \9JQM l h. du ma- 
Us) la pression est de; 

1K 

i. 

«sas »ressaie. — En France, un temps 
i et moyennement ebaud eat probable. 

La condition indispensable du vrai zélé et le 
meilttur gage du tuects, c'est la pureté et la 
sainteté de U vit 

LBON xtti. 

mm HUI 
DE U PEOIECnOI 

DE   LA 

Jeune J^lle 
Ces jour» derniers se tenait à Dijon un 

congrès de cette œuvre, qui a se» rmmift- 
1 cations et des centre« dans bon nombre 
Me ville» de France, de Belgique, d'Alle- 
magne, d* Suisse, d'Italie et jusqu'en 
Amérique (1). 

Madame de Montenach, vice-présidente, 
y a prononcé un discours qui affirme le 
caractère catholique de l'œuvre, en même 
it*rts* que son zèle et sa vitalité. 
| En toute loyauté elle declare que la prio- 
rité pour ce genre d'apostolat revient à 
l'initiative protestante  : 

< Au moment où l'association catholique 
»n.tem:it'.onale dps rr-urfea de protection 
de la jeune UUe s'e**t établie, d'autres 
iCttüffUtions, nées de ta faneur praise 
tant», existaient déjà, qui embrassaient 
le monde entier dans Leur apostolat in- 
cessent et fécond. Nous aurions manqué 
de bonne foi vis-à-vis d'elles si nous étions 
venin leur disputer le terrain qu'elles 
avalent conquis, d'une manière sournoise 
et »M noue présenter à visage décou- 
vert. -. 

Mais il fallait que les jeunes filles catho- 
liques ne fussent plus, pour la sécurité 
morale et materielle de leur vie, obligées 
e> recourir à des. institutions qui met- 
taient leur fui en péril. De là rétabiisse- 
■Hnt de l'orwre catholique, sans hostilité, 
fixais arec pleine franchise en face des 
antres Institutions. 

' •• Persuadés de la nécessité de mettre a 
la disposition des familles catholiques 
tute œuvre catholique de protection de la 
Jeune tille, afin qu'elles ne soient plus 
forcément trrbuoaires d'associations ins- 
pirées d'un idéal qui n'est pas le nôtre, 
•nous avons poursuivi loyalement la réa- 
lisation de notre idée, et* je constate que 
lions avons U4i i> faite ISM soirs au dé- 
»YeèuufK-iueii-i des ui»wt» pr*wxi»i«uMet>, 
sane entrer en conflit avec elles ; at il se 
trouve, en on de compte, que c'est au fait 
que nous nous sosusme« tenus si scrupuleu- 
sement cantonnés sur le terrain catholi- 
que, que nous <av*»a d'avoir acquis, en 
si peu d'années, cette popularité mondiale 
sjwl a permis à no* mu Leurs jaunes et 
bluiuhe" d> se déployer aux quatre coins 
üv   1 univers.   ■ 

Certes, les SSSSSISSBBBBSVSI de renoncer à 
toute étiquette confessionnelle n'ont pas 
manqué. 

■ Au moment où nous avons déployé 
aotre drapeau, beaucoup de gens, dont je 
ne veux certes pas contester les excellentes 
intentions, sont venus nous dire qu'il se- 
rait peut-être plus prudent d'envelopper 
notre programme du manteau de la neu- 
tralité, pour ne point éloigner de nous cer- 
taines bienveillances, pour ne point dé- 
chaîner contre nous certaines hostilités, 
pttuT né point effaroucher certaines timi- 
dités. 

I Les fondatrices de notre organisation 
savaient trop le sentiment de leur faiblesse 
*t de leur impuissance pour oser édifier 
la grande œuvre qu'elles rêvaient sans la 
mettre sous la protection directe et avouée 
oV la divine providence ; et c'eut pourquoi 
eues un' BSSBfMM eeSBSBM pu tri.mit- Norre- 
l>ani« du Uun Onasait, a.niriiuuil ainsi nun 
seulement leur foi, niais leur dévotion. 

• -Et, pour ma part, je suis persuadée que 
Vest fa proteéxion d'en haut, humblement 
sollicitée par nous, qui nous a valu de 
réaliser en si peu d'années, avec de& res- 
sources matérielles dérisoires, tous tes 
progrès que ce Congres va, une fois de 
plus,  nous faire   constater,   n 

1 iêmàs si l'œuvre est franchement catho- 
lique, »1 eil* respecte les situations acqui- 
ses par les œuvres sftniraires fondées par 
-las protestante, elle n'entend pas être sys- 
tématiquement exclusive : • 

- F.lle ne ferme ni ses « homes », ni ses 
bureaux devant les non catholiques qui 
recourent spontanément à ses services. 
, Ecoutez plutôt comment on y entend la 
pratique de la délicatesse et de la tolé- 
rance de bon aloi dès qu'on touche au 
sanctuaire sacré de la conscience : 

j M H ne faudrait point tirer du fait que 
'notre œuvre est catholique par son en- 
seigne et par les hautes inspirations aux- 
quelles elle obéit, la conclusion que nous 
n*    pouvons    pratiquement   nous intérea- 

(l) A uUs. elle est établie 20, ma Marais, 

ser qu'aux jeunes filles catholiques, et 
que nos Jeunes protégées doivent mon- 
trer un blHet de confession pour être 
dignes de nos conseils et de notre appui. 
Nos maisons et nos bureaux sont ouvetrs 
indistinctement à tous les isolements et a 
toutes les faiblesses, nous avons trop enns- 
cî^nre tie notre devoir pour accompagner 
d'un prosélytisme indiscret les services 
(tie nous pouvons rendre. Respectueuses 

*tillwiwent de toutes les consciences, nous 
t-oua gardons d'obliger les hospitalisées 
le nos « homes ». à suivre les exercices 
d'une religion qu'elles ne partagent pas ; 
et chaque fois qu'une jeune fille protes- 
tante s adresse a nous, nous lui faisons 
connaître l'axistanoa des œuvras où elle 
trouverait sss coral if ionnslree, afin qu'elle 
puisse en toute liberté leur donner la pré- 
férence ». 

Sectaires, libres-penseurs et voire même 
certains juifs et protestants, gagneraient 
en considération s'ils s'inspiraient de cette 
ligne de conduite pratiquée par les catho- 
liques dans leurs œuvres. 

Mais, par exemple, à l'égard «< des jeu- 
nes filles catholiques qui constituent notre 
clientèle d'élection, le bien moral et le 
bien social que nous pouvons leur faire 
sent inseparables d'une certaine action 
ayant la religion pour fondement » 

'< A tous ces êtres déseersparés, déraci- 
nés, qui viennent à nous, il ne saurait 
suffire d'offrir un 1K, une adresse, un sa- 
laire ; il faut ajouter le mot qui va au 
cœur, le conseil qui éloigne du danger, 
l'avertissement qui préserve des défail- 
lance«, et c'est la religion seule qui nous 
les inspire ; sans la religion, nos Comités 
ne sont que des placeurs et des gargoUers 
d'une espèce nouveMe, des agents de voya- 
ges et de déplacements ; avec la religion, 
ils deviennent, au contraire, des anges 
gardiens visibles et vivants, s 

Et il faut qu'il en soit ainsi, parce que 
l'association catholique de la protection de 
la jeune ftile, comme d'ailleurs toute 
œuvre catholique, doit se considérer 
comme un instrument de saint éternel 
pour les âmes. 

Sa fin terrestre ne peut jamais qu'être 
un moyen d'arriver & la fin céleste, poux 
laquelle Dieu a créé tout homme vivant 
en ce monde. 

V.  H. 

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN 
I BONSECOURS 

lundi «* *rw*ii«*t îeio 

Le comité prie MM. les Cuvés de vouloir 
bien dés cette semaine constituer leurs 
groupes pour le pèlerinage de Bonsecours 
et faire connaître le plus tôt possible au 
directeur de leur train spécial le nombre 
des places qui leur seront nécessaire». 

Aucune inscription ne pourra être accep- 
tée après le 26 juin. 

Les billets de chemin de fer, tes ma- 
nuels, insignes et cartes personnelles leur 
seront remis vers le 1er juillet. 

Gazette du Nord 
«• Samedi matin, à 11 heures, a été 

cMebre, en l'église de MALSVLBS-SAINS, 
au milieu d'une assistance nombreuse de 
parents et d'amis, le mariage de MU» 
WultkM, fille de M. Alfred WuiUot, ancien 
ingénieur en chef de la Compagnie des 
mines de Maries, et de Mme Wuillot, née 
Wimille. avec M. Pierre ZMaier.ingénieur, 
fia» de M. Charles Zlégler, industriel, con- 
seiller municipal de Dunkerque et conseil- 
ler d'arrondissement, et de Mme Zieg-ler. 
née Foort 

Les témoins étaient pour la mariée,*M. 
Joseph Wuillot. ingénieur, directeur des 
mines de Mariemont (Belgique), chevalier 
d«* l'Ordre de Leopold, son oncle, et M. 
l.*-'.ii Wuniile, son cousin ; pour le marié, 
M Albert Zlégler, constructeur métallur- 
giste, son oncle, et M. André Ziégler, son 
Irére. 

vvv Mardi, à onze heures, a été célébré 
en l'église Saint-Antoine de Padoue à 
PSTlfE SVNTHC, prés Dunlwaxiue, ' le 
mariage de MU« Uieia Pair avec M. 
Ceerget liftman, de LILLE. 

Le consentement des époux fut reçu par 
M .l'abbé Pannentier, curé de Capeiie, 
cousin du marié, qui prononça une ohar- 
nianie allocution. , 

vw Samedi, à midi, eut lieu en l'éguee 
SaintJié.ry, à CAMBRAI au milieu (Tune 
nombreuse assistance, le mariage de Mil* 
Marls-LeulM Maire**«, fuie d7 M. Paul 
JSainsM et de Mme, née Mulot avec 
M. Gaston L. Mari«, ftls o> M. André Le 
Marie <*t de Mme. née Saugnjer 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. le do ven de Saiiu-ilérv qui, aores 
une touchante allocution, a tranamisaua 
jeunes mariés la bénédiction papale Sa. 
frondeur Mgx DeJamaire avait daigné y 
joindre sa bénédiction apostolique! 

Pendant la cérémonie, MM. Paul De- 
vred, A. Langrand et Dartas, ont tait en- 
tendre les plus beaux morceaux de leur 
répertoire. 

VM, Mardi 14 juin, a eu lleui à MAIf- 
BEUCE, le mariage de M Paul Jean, fils 
ü i docteur Paol Jeun, lOfiseiller imioùi- 
pai. avec Mita MarM-LoulM Hélin, «lie de 
M.  et Mme Helm Pain. 

Les témoins du marié étalent - MM 
Fernand Richard, son beau-frère, et Henri 
Defroyenne, son ami ; pour la ' mariée • 
MM. Alfred Lnhanler et Hélin, ses oncle« 

A 1 église Saint-Pierre, où M. le doveri 
de   .\Uiubeuge  reçut le  consentement  des 

époux, devant une foule considérable ve- 
nue pour témoigner son estime aux famil- 
les Jean et Hélin, l'Orphéon maubeugeois, 
dont M. Jean est le président, fit entendre 
un hymno nuptial du pins bel effet. Plu- 
sieurs artiste» de cette excellente société, 
notamment MM. Fiévet, Deman, Delvaux 
et Bevet, chantèrent parfaitement 1' « Ho- 
sanna » , de Uravier, et un « Ave Ve- 
rtun ». 

PROMOTIONS   DANS  LA  MARINE 
Par décret du 18 juin 1U10, ont été nom- 

més dais la Ire section du cadre délais 
major général de l'armée navale : 

Au grade de contre-amiral, MM. les oa- 
pitaines de vaisseau Douxil et Favensau. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Ecole militaire de l'artiHexie et du gé- 
nie (division du train des équipages), MM. 
Guyot, maréchal des logis au 27e d artil- 
lerie ; Le Guyon. maréetud des logis au M 
chasseurs à cheval, sont admis à prendre 
part aux épreuves orale» d'admission a 
l'Ecole militaire. 

LILLE A LEERS 

La Société l'Electriqu« Ulle-Roubaix- 
Tourcoing (Tramways Mongy) Informe le 
public que, pour donner satisfaction aux 
demandes qui lui ont été adressées, les 
trains supplémentaires ci-après désignés 
auront lieu les lundis et jeudis, à tttre 
d'essai, à partir du 20 courant et jusque 
nouvel avis : 

Llgn« d« Uli« à LMrs. — Départ de 
Leers à 8 h. 47 soir, passage à l'Hempen- 
pont i 9 h. 15, arrivée à UUe à 9 h. 47. 

Départ de LUte à 9 h.55 soir, passage à 
l'Hempenpont & 10 6. 29, arrivée à Leers à 
10 h. 53. 

Université catholique 
DOCTORAT EN DROIT 

M   Paul Versonave, de Warhem, vient 
de soutenir avec succès sa thèse  de doc 

-1 Tl avau 
d« l« 

torat en droit (sciences juridiquesl.Il avait 
pris comme sujet I« rtclM stawra d« la 
Hallan«* et a obtenu la mention tr**-M»n 
avec rt»H« spécial du jury. Déjà M. Paul 
Verscbave avait été couronné par I Acadé- 
mie française pour une autre de ses pu- 
bUcaUons : li HdBa« «MIHHBM (1 vol. 
Paris,   Perrin,   1910). 

M. Charles Hoth Le GentM, de Cambrai, 
vient également de soutenir avec juccès sa 
thèse dé Doctorat en droit (sciences poli- 
tiques et économiques). Son sujet était : 
La ««neantratHM dam I« «ommar«« a« la 
Banaii« «n PranM. U a obtenu la mention 

vor- 
des Biens des Congrégations 

LES AGISSEMENTS DU LIQUIDATEUR 
DUEZ DANS L'ARRONDISSEMENT 

D'HAZEBROUCK. 

A la demande du parquet de la Seine, 
M. roapiüaurl, juge d'instruction à Raae- 
brouck, a ouvert une enquête sua' lee agis- 
sements de Duez et de ses acolytes dans 
l'arrondissement d'Haxebrouck. 

Le magistrat a consacré sa journée de 
vendredi à entendre des témoins et à pro- 
céder au relevé des actes effectués par eux 
concernant les établissements des Frères 
d'Hazenrouck. 

Le rapport du juge d'instruction a été 
envoyé a Parie. 

wv»»» X %««*.»« 

£ßs flections Cantonales 
CANTON DE LE QUESNOY OUEST 

Un groupe de radicaux auraient offert 
la candidature pour le Conseil géoénad à 
M. Emtie Basses, «maire de Jenlaiu. 

On ne veut donc plus de l'autre blo- 
card, M- Dahove ? Il est vrai que les élec- 
tions legislatives due ont coûté son siège 
de député. AJore... 

CANTON   DK  CYSO.NG 

Les radjjcaux ont choisi pour leur candi- 
chat au corjseèl d*arro«ndis»ement le « ci- 
toyen » Demeaniuv, oanseiMer d'arrondÉe- 
äement sortant. 

*»*«*V» l^*«*rV»% 

WS CONCITOYENS 
CONCOURS   NATIONAL 

AGRICOLE   DE   PARIS 

Dans le palmarès des récompenses attri- 
bués» aux animaux de l'espèce bovine, nous 
«élevons tes noms suivants des propriétaires 
d'animaux primés : 

Usas flamande. 
Animaux net  en 

MALES.  —  V* 
190$ et avant le 

section  : 
juMet 

190$ : 1" prix, M. c Bouquet, à Vieux-Ber- 
quin ; 2*. M. Leon Roused, à Mervilie ; 3» 
M. Hippolyte Vandal, a Orviliecourt (P -de- 
C.) ; V. M. René Ammen, à Vieille-Eg Lise - > 
M. Noël Trannln, a LecheUe ; 6*. M. Gbeeten* 
a Veriinghem. 

— 2* section : Animaux nés en 1907 et au- 
paravant : 1*' prix et prix de championnat 
M H. Vandal ; >, M. Léon Roussel ; *> M. 
René Amman ; 5*. M. Paul Saint-Léger, à 
Wervirq-Sud  ; 6*. M. Noël Trannin.. 

— hssn.ua. — Animaux nés en 1907 et 
avant le 1" juillet 1909 . 2« prix. M. Aux 
(iliestem ; 3«, M. René Ammen ; *• M. Henri 
Vaesken, à Arnèke ; 5". M. Hippolyte Vandal ; 
prix supplementaire. M. .Noel Trannin. 

— 2* sctjii'.tn : Ajtinuiux jiés en 1908 et <m- 
paravant . I" prix. M. Edouard MicbeJ a 
Bucquoy ; 2». M, Vaesken ; 3". et prix d'en- 
semble. M. Noél Traniiin : V et prix d'ensem- 
ble, M. A. Ubeetero ; prix Je 'iiariipluiinat 
M. F. Pewannin. a Kortel ; prix suDUémanl 
taire, M. Alix Ghestem. ^^ 

Race helianseéas. — MALFS. — Animaux 
né*%en 1901 et auparavant : 3* prix, M Alix 
Griestem. 

— Fa—il as, — i»* secUon :prix supplémen- 
taire.  M.   Delerue Dupire. à Mons-en-Baru>ui 

— 2" section : Animaux nés en 1900 et au- 
paravant : 3e prix. M. Delerue-Duplre. 

un convoyeur de pigeons écrasé 
PRÈS   DARRAS 

I* parquet d'Arrae ne «omble pas parti- 
san de l'hypothèse d'un crime, an sujet de 
la mort mystérieuse de M. Anasse. 

Mais on objecte toujours certaines bi- 
zarreries, comme celles que nous citions 
hier. 

Le convoyeur est descendu du train ar- 
rêté sur la ligne de Douai. Mais on a re- 
trouvé son cadavre sur la ligne de Lens, 
à trois cents mètres de l'endroit où le 
malheureux est descendu. 

M. Anasse, égaré par l'obscurité, a-t-il 
été tamponne sur la liinif de Lens ? 

F.t comment aucun chauffeur ou méca- 
nicien, sur cette ligne fréquentée, n'a-t-U 
pas remarqué quelque chose d'anormal 
sur la voie entre onze heures du soir et 
quatre heures du matin ? 

On en est donc réduit u espérer que l'en- 
quête approfondira le mystère. 

Les leotaurs de notra grande 
edition è huit pages aeront heu- 
reux de trouver plus loin : 

Lee Cours très complete de la 
Bourse de Paris. 

La luttt tenir» /* Swathg-SfUm. 
L'éducation pirtonntlh   et   l'tfftrt 

inttlhttutl. 

Chemin de Fer du Nord 
TRAINS    DE    PLAISIR    POUR    CALAIS 

WIMERKUX   ET   BOULOGNE 

Des trains de plaisir à prix réduit, compor- 
tant des 2» et 3« classes, seront mis en mar- 
che les dimanches 3, 10, 17, 24 et 31 juillet, 
7, 14. 21 et 28 août, le jeudi 14 juillet et le lun- 
di 15 août pour Calais, Wimereux et Bou- 
logne. » 

Départ de Valenciennes à 5 h. 37 du matin ; 
de Saint-Amand. à 5 h. 56 ; d'Orchles. à 6 h. 
13 ; de Tempieuve. à 6 h. 26 ; de Douai, à 
4 h. 07 ; de Pont-de-la Deûle, a 4 h. 14 ; de 
Lerorest, à 4 h. 23 ; de Libercourt, & 4 h. 36 ; 
dé Phalempin, à * b. 42 ; de Seclln, à 4 h. 48; 
de Tourcoing, & 5 h. 50 ; de Roubaix, à 5 h. 55; 
de Croix-Wasqueoal, à 6 h.; de UUe, à 6 h. 17; 
de Pivee-SainiMaurtce, à 6 h. 21 ; de la Ma- 
deleine, à 6 h. 31 ; de Saint-André, à 6 h. 35 ; 
de Pérencnles, h 6 h. 43 ; d'Annentlères, à 
6 h. 52 ; de BaiUeul, à 7 h. 06 ; d'Hasebrouck. 
a 7 h. 25 ; de Saint-Omer, à 7 h. 49. Arrivée 
a calais-eine, à 8 h. 34 : à Wimereux, à 
9 h. 22 ; à Boulogne, à 9 h. 29. 

Pour le retour, départ de Boulogne à 8 h. 07 
du soir : de Wimereux, a 8 h. 14. et de Calais. 
à 9 b. 06., 

Pour les prix,  consulter les affiches. 

TRAIN DE PLAISIR POUR PARIS 
Le dimanche 26 juin sera mis en marche 

sur Paris, a l'occasion du Grand-Prix, un 
train de plaisir à marche rapide 4 prix ré- 
duits comportant des 2* et > classes. 

Il partira de Tourcoing à 4 h. 40 du matin 
et passera par Roubaix (4 h. 45), Croix-Was 
quehal (4 b. 50), UUe (5 h. 20), Douai (5 h. 58), 
Arras (6 b. 26), Achtet. Albert, Amiens, pour 
arriver ft Paris a 9 h. 40. 

Le départ de Paris s'effectuera a 11 h. 35 
et l'arrivée à Arras à s h. 05, DouM 3 h. 36, 
Lille, 4 h. 15, Tourcoing, 4 h. 47. 

LE   CHEMIN   DE   FER   DE   DOUAI 
A MARQUION 

La commission interdépartementale char- 
gée d'étudier les questions soulevées par 
l'exécution du chemin de 1er de Marquion- 
Lécluse Douai s'est réunie jeudi, à la gare 
de Douai. 

Etalent présents : pour le département du 
Pas-de-Calais, MM. Evrard, président ; Loth. 
Lebieu, conseillers généraux ; Maseon, ingé- 
nieur en chef ; pour le département du Kord, 
MM. A. Le Glaf, secrétaire ; Garin, Wllmot, 
conseillers généraux ; Stoolet. ingénieur en 
chef ; Bourgeois, ingénieur. 

Le tracé précédemment adopté a été de 
nouveau ratifié et la question sera soumise 
aux deux conseils généraux pendant la ses- 
sion d'août, avec une étude aussi complète 
que possible sur le prix 3e revient et les 
moyens d'exécution. 

— ' ■ «WW» - -■ —   ' -■-—i 

Bulletin diocésain paroissial 
La Direction du Bullatln 

earataalal nous prie d'annoncer qu« la 
prochain numéro portera la data du 
3 iulflat (premier dimanche du mois). 

La copie spéciale devra être envoyé« 
AU PLUS TARD, le Dimanohe 21 Juin. 

Toute communication qui arriverait après 
I« M»ror,dl ne pourrait être insérée. 

Sauf contre-ordr» avant le Jaudl matin, 
I« Bullatln il ■■mu «ara servi d'ofOc« à 
tout m abonna« qui n'auront pas «nvoy« 
d« parti, spécial«. 

.«« 
Lee FM» d« UN« ooeasionant un jour 

de onômage pour I'tanprimerle, nous prions 
nos vénérés correspondlants d'être plu« fi- 
dèles que Jamais dans leurs envois. 

TJ1V   AUTO 
contre un tramway Mongy 

A   TOURCOING 

Sàimedi soir, à G heures, un tramway 
Mongy venait de dépasser l'octroi de Tour- 
coing- Au moment où il traversait la rue 
du Halot arrivait un automobile apparte- 
nant, à M. Albert Prouvost, industriel, 
hoLitmard d'Armentiéres, à Roubaix ; ce 
uérnier était au votant. L'automobiliste 
n'avait pas aperçu le oar, et la voiture 
vint se jeter sur le tramway, occasionnant 
mie ***• panique parmi les voyageurs. 
Aucun ne fut blessé. 

L'automobile s'était complèteHTrent re- 
tourné, l'avant vers le boulevard Gani- 
betta. 

M. Prouvost, projeté a trois mètres Iiors 
<ie ta voiture, se releva sans la moindre 
contusion, mais l'auto, d'une grande va- 
leur,  a été  complètwnent détérioré. 

Le dievant, le* roues, les glaces, tout est 
brisé.   Il fallut le dégager,    à    l'aide d'un 

Ieric, de la voie montante vers Lille, sur la- 
quelle  il  avait été projeté. 

Cambriolage à 1 Vgl ise St-Jacques 
A DOUAI 

Samedi, dans le matinée, un Individu, 
ayant pu arriver a tromper In surveillance 
des sacristains, s'était laissé enfermer 
dons    l'oscadiei' conduisant    au    clocher. 

Pendant le dîner, alors que l'église était 
déserte, cet individu parfaitement au 
courant de la disposition des lieux, s'in- 
troduisit dans l'église où il fractura un 
tronc dont il emporta le contenu ; il tenta, 
sans y parvenir, d'en desceller plusieurs 
autres. Dans ta. sacristie, il ouvrit le cof- 
fre-fort et fractura un coftret en tôle d'a- 
cier, où se trouvaient deux petits sachpt3 
contenant de la monnaie de billon, dont il 
s'empara. 

Vers 1 heures, une personne arrivant 
dans l'église pour v travailler surprit cet 
individu, qui ayant entendu du bruit, 
avait tout remis en place et s'apprêtait à 
fuir. C'est un jeune homme de 18 ans en- 
viron, bien connu, 'parelt-il, de la police, 
et qui a eu déjà plusieurs affaires de vol 
et de riolerkces à mettre au clair devant le 
tribunal correctionnel. 

Le commissaire de police prévenu par 
téléphone, envoya arussitot pour les cons- 
tatations le secrétaire de police, M. Wyart, 
Tagent Rompteau et le brigadier de sûreté 
Lesecq. 

président du conseil d administration mer* 
nicipale en 1799,fonctions qui équivaiaésni 
ù celle de maire, membre du dii«ctoire dB 
département du Nord, psésWcnt du cox» 
seil de préfecture de 1800 à 1SIG. , 

LILLE 
a§6 §imanche à &ille 

Journée du 19 Juin 1910 
V- Dlmuioh« «pré, I« PwitMét«. — Saint* 

iullinne  d« Faloonleri 

POUR LU VOVAQSUMB 
KgllM malst Mauri««, première mess« à 

cinq heures. 
EgllM Netre-Oam« sa Plv«,, première messe 

à cinq heures. 
Egil,« sainte-Catherin«, «u s«er*-Ootur. 

Notrs-Dsm« d« Consolation (Vaakan), Saint- 
Banolt Laan, Saint - Maurle« ■ an - Ohampa. 
Saint LouK, dernière messe è U heures et 
demie. 

Etllta taint - Rtarrctaint • Mal, dernier« 
messe è onze heures quarante. 

Dam IM autras «gîte*,, dernière messe & 
midi. 

EgllM »«Int-vliMtent «a Paal. — A 10 h., bé- 
nédiction du drapeau d« U «ociéié caibouque 
de gymnastique ■ La Moulinoise >. 

BMklIsMaMM taint-LMi, — Fête patro- 
nale : i 11 h M messe en l'église St Pierre- 
St-Paul; après-midi, réunion et Jeux divers. 

KiriMM,   — Quartier du Sacré-Cceur. 
Ecol, ,uMÉvUlo«n«lr, d'inirruotlon mili- 

tait«. — A 9 h-. Cercle Militaire, conférence 
par M le chef d'escadron breveté d'Houdain, 
du 2> d'artillerie, sur t l'artillerie en liaison 
avec les autres armes >. 

Cour, d'arMrleultiir« — A 10 h., par M. 
Saint-Léger. 

Pila, «M MoulhisLIII« «t Su oanfan Sud. - 
Concert de 7 h. 1/S à 10 h. du soir. 

Obérai« do I OrpMllaat SM «■«■ M»»«» d»« 
p. T T — A 3 h. 1/î. solennité musicale au 
Jardin Vaunan («n cas de mauvais temps, au 
Palais Rameau). 

Natation. — Traversé« de Lille a la nage : 
départ a 5 h au pont de l'Abbaye de Loos; 
airivée. Pont d« la Citadelle vers ( h. M. 

•su d« ban«. — Boulevard des Ecoles a 3 h. 
Salon du dimanche, rue Inkermann, 9. — 

Reunion d« leunes, Biles, ouvert« chaque di- 
manche  de 3 à 8 heures. 

La tall« d« laetur« Populalr«. rue Léon- 
GambeUa. 247. ouverte graimUroenl loua les 
lours de 8 h. du matin a 9 n. du soir. 

Journaux, revu««, livres Instruct«« «t amu- 
■BBSs. 

Palais du B*adX-ArM, ouvert de dix heures 
k H^IS^èr-mrm (HJt.ld.-VUl.). - D. 

°ns?JKU^^-iT- « <"x heur» i «* 
^MaX.rJu^.^T^dï* heur- » T- 
tre heures, a 1« Halle aux Sacre». 

MU*M Hwiintar. - D« dix heures S quatre 
heures, rue d« Bruxelles. 

Pour... et contre les obiens 
Pauvres toutou« égarés, que de mal vn 

se donne pour le» faire... crever propre- 

"vo'ici qu'en eflet bien phisJ^«^' 
qu'avant. Us vont pouvoir «e mettre leurs 
i. quatre fers >. en l'air ! 

Lorsque, d'aventure, un toutou en rup- 
ture d? niche était surpris, la nuit, par 1« 
,. caotie-quin ». municipal, celui-ci la remi- 
sait aussitôt, dans, ou piutot — conservons 
la note locale — dins l'carrette a quiens ... 

Le chien était conduit à l'abattoir et 
placé trois jour» «n fourrière, »ou« la sur- 
veillance du concierge. 

Au beut de trois jours, les chiens non 
réclamés subissaient le supplice du gour- 
din, ni plus ni moins qu'un chinois ayant 
fait taUler ses cheveux à la capoul . 

Les garçons bouchers, histoire de s'amu- 
ser et de se faire la main, assommaient 
donc les pauvres bétes jusqu'à ce que mort 
s'ensuivit. 

Heureux les chiens que leurs proprié- 
taires consentaient à venir « dégager ■ au 
prix minime d'un franc par jour de déten- 
tion I 

Dans quelques jours pourtant, au lieu 
de rassonimade traditionnelle, les chiens 
recevront un traitement oneilleur, mais 
qui les conduira tout de meine au' même 
but, par les voies les plus directes. 

On les fera entrer dans une chambre 
métallique, dont on bouchera toutes les 
issues et on leur enverra quelques déci- 
mètres cubes de gaz. Ein quelques minutes, 
ils auront tourné l'œil. 

C'est la Société prolectrice des animaux 
qui va être contente ! 

LA GALERIE DES MAIRES 

M* Théry, avocat, et M. Ch. Remy, con- 
seiller municipal, viennent d'offrir à la 
ville, pour la galerie des maires à l'Hôtel- 
de-ViUe, le portrait de M. François Théry- 
Palligan. ne en  17:18,  mort en  1H1G. 

Ce portrait est une reproduction due au 
pinceau de Mile Jeanne Desmidt. 

M. Théry-Kalligan fut meinbte de l'ad- 
ministration  municipale de 17W  à 1793 ; 

Cour« du 1,  |uln  trio.  — «ouMIi-Tourooln«. 

""CLO^RT* 
MOIS 

COTE 
e u h. M 
Ruubil TourcollAcheteo Vendeur 

Anv«r* 
Type  B NEW-YORK 

PrecMI Jour. 

Janvier, 
lévrier. 
Mars  
Avril  
Mai  
Juin  
Juillet.. 
Août 

«27i/.2|i-,22i/2| 
S171/S6171-« 
0 10 
LOB 
ai)'. 
SM 
.5 SA 

Septemb lô 73 \./i 5 70 
Octobre.. 
Novembr 
Dècembr     — 

6U71/3 •ss 
»871.3 
5M31/3 
■ 75 

fi» 
61. 
006 

—       '575 
5071/21  — 

SSSfSflStu '««J  193      193 
8 17 Vfi 6136'0 mtiVH fff 1 '0 
rl071;U,»05 ,61*   1*1     11« 
6031/3fi97'.0'J3 U'.'O 
iBSMl-'i6»0 'f.l»73 180 
5871/3 583o &85.18S 

|   _       |'580   »Tl   183 
570 !»  75 183 
ÔI30   riti3iil81 
5b-J5ftô75'!l81 
5lfl   D55   181 
;5575 553 Usi 

Précéd   Jour. Ijoor'Préc. I 

IVERF0OL OERNIERG    TELEGRAMMES 
Communiqué   par   MM. J.   M   H.   OHARLST 

Cotons. — Recettes probable» 

280 
*«1 

8J jû 330 
18ôo0,-238 

l»3 7/8'4tiü5 4jaS 015 
91 â/» *-J aaîvi a-;io.-^> 

li-.on'tô-s.oso 

Vente.. 
l&tWOOOE. 75. 

la. p. 

184 o0 2-J8 
181     |Ï38 
181 
180 
180 
180 
180 

000 It 
»out 

330 93 
331 02 
|23li    VJ.13/890 
i330    876/8 87 1/4 4ô75*51i>|ti6.i 

>8 8-2 1815/8 45 5U45;*7 8 70 
338 179 1 ''8 78 3/4| 15 M 45 M 6 70 
238   |77 7/8 771/2 4550 45&o!6 70 

77;l/8 77 4ô'i5 45»'. 671 1.74 
77 76l'8'45'.>5 4535 670 «7.i 
763/4 76:t/8'i4 35 4". !=>'«78! t;79 
7* l/\ 76 7/3 41 35 45 26 0 79 6 80 
6 1/4.7l,       ;44 25 45 25 680 litü 

615 
OoO 
« 0 
. 65 
li 70 
6 70 
6 70 

Juia.-Ao0,7ii 

Courant. 1770 7 71 
Juin-JUlli 761) 7(11 

7 53 
723 
677 
6 57 
6 47 

100 b. 
Calm« 

000 b. 
Calai« 

7.1110b. 
Soulaau» 

0.000  b. 13.000S. 
J90ui«nu»|&oui«u. 

7 ."2 
.178 
Ü5-I 
6 49 

Aoùt-Sep 
Sept.-Oct 
Oct.-Nov. 
Nov.-Déc 
Déc.-Ji". !«45'|6 4i 
J»'-Fév. 164*6 43 
Ma"-Av. S43|642 
Avr"-Mai|6V! 6 41 
Mai-Juin. |042j 641 

New.rora. 
6.00V 

■OIS ifrUil.     Itasa,      > Art,       J.    A.i» 
Juillet     n.'jx       14.91 
Août J  n.iy    I 14.63 
septemor«.. 13,02 l u.a. 
octobre...: 13.31 I 12 il 
Décembre.../ tx. 17    I 12.22 

RaulMlx.Touraolni. — Lain««. — ABalm 
traitées è la corbeille t 

Matin. — 20.000 k. à, 6.26 juin. — 5.000 k. 
i 6.Ï0 juin. — 20.000 k. S 6,17 1/2 iuUlet. — 
.-.JOOO  k.   :V  6.15  juillet.  — 20.000 k.  à  6,07   \l% 
août - ~.00î k. * 0.05 septembre. r 30.000 k. 
a 5.92 ï/2 octobre. 

Total : 110000 k.   - 
Dernier Jour d'émission de filières sur juin, 

M) 24 oouram avant 4 heures. 

La passerelle 
du Petit-Ronchin 

Quel Lillois, en partie Je r^unpagrae, 
n'est point descendu, certaine aipres-midi, 
du car E, u »on puint terminus, a*prés 
avoir franchi la puiite de I>ousi, puis tour- 
né la courbe délicieuse que font les jardi-' 
net.s et les roftage-s du PeUt-Ronchin, abri- 
tés derrière tes remparts ? 

Le promeneur be heurte alors à un speo 
tarte infiniment dé.sagréai>ié. Le trs«i> 
way s'arrête brusquement, comme pris de 
frayeur, au pied d'une sorte de tour EifleJ 
effondrée, accroutpie au milieu dé la rou- 
te : c'est U liasse relie du PeUURonciiin. 

Elle a cent mètres de Ion«, et aa banteus 
inisxin.Ta est <ie cinq mètres au-dessus de 
la ligne de cheonin de 1er LilAe-Dousai, 
qu'Ole traverse. Il y a deux ans qu'on Jets» 
ce pont gigantesque, dispendieux et dis- 
gracieux par-dessus  le paasssje à  nWeeu. 

Cette passerelle a dûns le pays uns 
assez mauvaise presse. La Compasgriie dÄi 
Nord ne saurait la voir sans jssèousie. Ns 
permettra-tt-elle pas demain an oax E d'er> 
jan*er la ligne, en dépit des trois ceoés 
trains qui passent la chaque jour et dfsi- 
ler rafler, sur le vaste parcours du Graod- 
Ronchin, Pont-é->tarcq, Douai peut-être, 
la clientèle d'un chemin de fer futur T De 
plus, la Compagnie du Nord a ftu exhaus- 
ser, pour livrer p&ssafe au pont, ses py- 
lônes garnis  d?   ill« télégraphiques. 

Même opposin du coté des Poots-efc- 
Chaussées, ils ui: lu relever aussi leur 
réseau de canrniui.i'aLrons qui ne coBâporpB 
pas moins de soixante-trois ois, sens pré- 
judice du réseau souterrain que l'Etait dut 
établir à cause de cette regrettable passe- 
relle. 

Mais, à défaut de la CoTrjpagnie du Nord. 
et des Ponts-et-Ghaussées, la population, 
au moins, est-elle satisfaite dé ce pont 
très discuté ? Les habitants du PetU-Ron- 
chin n'ont cessé, au contraire, de péutiop- 
ner pour qu'on ne leur impose pas cette 
lourde bâtisse. 

La passerelle coupe en deux sa grand'- 
route, qui était très large et très belie. Da 
fait de sa construction, les maisons envi- 
ronnantes se trouvent dépréciées. Les équi- 
pages n'ont plus de place pour s'arrêter 
devant leurs portes, et pourtant cette rou- 
te est l'une des plus fréquentées de la ré- 
gion. Fatalement, toutes les voitures dé 
maraîchers qui approvisionnent le osr* 
ché de Lille doivent y passer. 

Depuis deux ans il y a, par la faute de> 
la passerelle, de continuels eanbarras de» 
voitures, sans compter les accidents ivs- 
vitaWes, le soir, dans ce quartier msl 
éclairé Tout lécemmant, on auto venant 
de Lille, la nuit, n'aiia-t-il pas se cogner 
contre le pont, que le conducteur n'sasdt 
pu voir ? 

Si au moins la passerelle servait 1 Hais- 
pas du tout, et la Compagnie taèmt, qui 
t'a construite, hésite' à y taire passer tas 
tramways. Voilà huit ans que trois küo-y 
mètres de rails furent posés au-dftià dut 
pont, sur le territoire dû Grand-Ronchin. 
Ils n'ont pas encore servi, ce qui ne les. 
empêche pass d'être déjà hors d'uaags à» 
certains endroits, où l'on a dû les reinpla-« 
cer avant même qu'ils aient fonctionné. 

Qu'attend le train E pour franchir ex-fur 
la passerelle à lui destinée ? Montera-t-il,. 
montera-t-il pas ? Lan dernier on tenta» 
quelques expériences. De lourdes gueneest 
de fonte furent posées sur le pont ; leur- 
poids équivalait à la charge normede du 
tramway. Ayant constaté que la passe- 
relle avait les reins assez solides pour sup- 
porter les cars de la Compagnie, on se dé- 
cidait bientôt à risquer trois voitures mo- 
trices, qui effectuèrent fort bien le trajet : 
te pont s'affaissa de trois millimètres éta- 
lement sur leur passage. 

U est en effet swlivi&ment construit, ren- 
dons-lui oette justice, et repose SOT des 
supports des plus robuste». 

Mais, encore une fois, ta passereJle a aa 
grand défaut : elle ne sert pas. Elle n'at- 
tend pourtant pae les voyageurs ; ce seist. 
les clients, au contraire, qui attendent de- 
puis huit ans la ligne E continuée. Il sem- 
ble inutile de construire à grands frais un 
pont qui incommode ta population si de 
poser trois kilomètres de rails à trm-Ters 
tes rues d'une commune, si cette ligne et 
cette passerelle wnt Lnutilisshles et neaÉs- 
tent que pour... la beauté du paysage. 

3.  S. 

L'ART D'OBTENIR 
SOI-MÊME.» PARFUMS 

FINS ET DELICIEUX 
Economie de 60 ai 75 X 

Avec les Doses UvpereonoeDtrée«a>ta(«aUWs>t 
ArrTIMM reniant, B. DUF0UrF*t Cf. tl. nu 
#lngkiui, Parti. Demandez brocli illust. tillla 

ÜD jeune plafonour tomU 
d'une hauteur de 8 mètrts 

IL SE FRACTURE  LE CRANE 
ET   MEURT   A   L'HOPITAt 

pissonn 
Albert"vVajWt, .8 ans,"rue de Paris, oser 
du Soleil, travaillait pour le compte de 
M. (Ducastel, entrepreneur rue du Fa*u> 
bourg-de-Roubaix, cher. M. Watrigant, ftsr 
çade de l'Esplanade. 48. 

Vers 9 heures, deux ouvriers zmgnetrm 
demandèrent l'aide du jeune homme pour 
8>ssssf one échelle contre le mur. wal- 
liart mont:, an oVuxftsme étage et juché sur 
one f'mcHre, tirs la corde qMi entraînait 
lécheHe. 

Soudain ta corde se rompit et le ptatfon- 
nenr surpris par la détente culbuta et 
tomba dans le vide d'une hauteur de bjnrt 
métrés. 

On le releva avec le crâne fracturé. 
Transporté à l'hôpital Sam te-Eugénie, le 
jeune homme y rendit le dernier soupir 
dans l'après-midi. 

■ —■   ■ rlrVSjqWVtJ i   ■■  ■ 

EN ÉTÉ 
Rien ne vaut pour se déssdterer dix gout- 

tes d'alcool de menthe de ftlssjlss dans un 
verre d'eau  sucrée.   Le fpfStjM» apaiss la( 
soif, préserve des épidémies. 

Let   travaux du  Grand Théâtre.   — LéSsj 
travaux du Grand-Théâtre avancent rapi-' 
«dement et IL Cordonnier pense — aénsi. 
que nous l'avons déjà dit — qu'avant l'hi-, 
ver prochain la couverture de l'édifice serai 
chose faite. 

M. Ch. DelesaJle, maire de Lille, M. 
La-urenge, adjoint, et plusieurs conseillers 
municipaux, sont allé« se rendre ciompte 
vendredi dé l'état îles travaux. 

Ils  ont  constaté,  notamment,    que    Is 
■sol,     particulièrement    le    fond    I 


